générosité 

DE  MONSIEUR, 

FRERE  DU  ROI, 

ENVER^J  SON  district; 

Et  arrivée  de  M.  le  Marquis  pf 
LA  Fayette  à Saint  Sulpiçé.. 
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DE  MONSIEUR, 


Et  arrivée  de  M.  le  Marquis  DE 
Fayette  â S.  Sulpice. 


V. 


ous  avez  donné,  Monfcigneur,  dans^ 
le^circonftances  les  plus  difficiles,  *d^^: 
les  temps  lès  plus  orageux,  les  preuves 
les  plus  fortes  & les  plus  multipliées  de 
citoyonifme  & de  patriotifme , vous.  avez, 
paffé  pardeffus  toutes  les  confidérations, 
vous  avez  noblement  abrogé,  vous  avez 
foulé  tous  les  préjugés  auxquels  votre 
naifiance,  votre  rang,  vos  prérogatives, 
& le  mauvais  exemple  des 
auroit 


ENVERS 


I 
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plus 'nobles,  les  plus  grands  facrifices; 
vous  avez  les  droits  les  plus  juftes , les 
plus  forts,  les  plus  mérités , à la  recon- 
noiffance  du  peuple  èc  ayant  fait  pour 
la  Nation  pe  qu’il  a été  en  votre  pou- 
voir dè  faire  , elle  doit  vous  regarder 
comme  fon  premier , fon  plus  cher  & 
fon  meilleur  Citoyen. 

Il  s^eft  répandu  uh  bruit  que  la 
reSion  de-  M.  de  Brunoy  , inventée  & 
mis  au  jour  par  les  ennemis  des  pro- 
tecleurs  de  la  Nation , avoit  été  la  caufo 
d’urie  abfence  de  votre  part  , la  céré- 
monie qùi  a été  célébfée  hier  à S.  Sul- 
pice,  & dont  nous  allons  faire  le  récit 
exaél.,  nous  donne  la  preuve  du  con- 
traire. 


/ 
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CÉRÉMONIE. 

' Hier,  à dix  heures  du  matin  , le  Dif- 
triâ  des  Carmes  Déchauffés  s’eft  affem- 
blé  au  nombre  d’environ  éoo  hommes , 
&’eft  parti  pour  fe  rendre  au  Luxembourg, 
& de-là  à ïSaint-Sulpice  , ayant  à fa  tête 
la  mufique  ; à la  fuite  de  la  mufique  étoit 
là  garde  bourgeoife  en  uniforme  , fuivie 
des  grenadiers  ; après  eux  étoit  le  clergé, 
MM.  compofant  ,1s  Comité  ; après  étoit 
une  autre  mufique  ; après  cette  mufique 
étoient  les  drapeaux  ^ Tun  donné  par 
Monsieur,  frère  du  Roi,  & l’autre  par 
M.  Laurent  ; après  les  drapeaux  étoit 
une  compagnie  Qu’invalides  les  fuiffes 
de  Monsieur;  derrière  eux  étoient  les 
gardes- du  - corps , & à la  fin  des  bour- 
geois. 

'X, 

Ils  font' arrivés  à Salnt-Sulpice  à midi; 
à leur,  entrée  dans  Téglife,  les  cloches 
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cnt  fannces^,  les  taniboer-s  ont  battus,  ' 
ôi  les  muficiens  ont  exécuté  un  mor- 
ceau. 

La  nef  Sc  les  bas  côtés  étoîent  pleins 
de  monde  , qui  n était  entré  que  par 
billet,  & le  clîŒur  rempli  de  mufique 
vocale  5 au  nombre  de  a 20  muficiens, 
tirés  de  i’Opéra,  clss  Français,  des  Ita- 
liens & du  rpeclacle  de  Monsieur  ; la 
mufique  ir.firumentale  y efi:  ehtré  auffi. 

L’on  a pofé,  des. deux  côtés, du  maître- 
autel  5 des  grenadiers.- 

La  rrand'nieiTe  a commencée  à midi 
éc  demi  5 & a été  célébrée  par  M.  le 
curé  dé  Saint-Sulpice. 

Toute  la  niefie  a été  chantée  en  mu- 
fique  5 de  la  compofition  de  M^-  Can-.. 
deiile.  ' - . 
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ier  de  Monsîihjr 


s’eft  préventé  avec  fix  pain 
portés  |3ar  les  cent  *iiii fies.  ^ 


cuir 
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Pendant  ladite  mefle,  madame  la  vi- 
comteffe  du  Roure  a fait  la -quête. 

M.  le  marquis  de  la  Fayette  s’efl:  . 
rendu  à Saint-Sulpice  au  Credo  ^ & ell: 
reparti  au  commencement  du  Te  Dziinï; 

]a  été  fort  applaudi  par  les  fpeâaieurs, 
& accueilli  par  fa  troupe. 

Après  la  meïïe , M.  le  curé  & les 
prêtres  afîîftans  font  montés  au  maître^ 
autel,  ils  fe  font  tournés  vers  le  peuple, 
& ont  attendu  pendant  environ  un  quart 
d’heure,  que  ces  meffieurs  viennent. 

Les  tambours, .avec  la  mufique,  font 
entrés  par  le  grand  portail,  la  nef,  ôr  à' 
leur  fuite  les  drapeaux,  qu’ils  ont  pré- 
fentés  à M.  le  curé  de  S.  Sulpice,  pour 
les  bénir. 

Avant  là  bénédiction , M.  le  préil- 
dent  a prononcé  un  difeours  fuperbe  , 
avec -beaucoup  d’éloquence,  qui  a été 
fuivi  d’un  compliment  par  M;  le  curé  de 
Suipice  ; après  quoi,  l’on  a fait  la 
bénédiction. 
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De-là,  ces  meffieurs  font  fortîs  de 
renccinte  du  maître-autel  avec  leurs- 
drapeaux  ; puis  après , M.  le  curé  ' a en-, 
tonné  le  rc  Tjcuth  ^ qui  a été  chanté  en 
mufiquCj  de  la  compofition  de  M.  PJii- 
lidor,  & à la  fin' on  a chanté  le  Domina 
falvum.  1 

( 

M.  le  curé  de  S.  Sulpice  a donné  la 
bénédi&ion  ; pendant- lequel  temps,  la 
mufique  inftrumentale  a jouée  , jufquà  ce 
qu’ils  foient  fortis  de  l’églife, 

La  cérémonie  a durée  trois  heures 
entières. 

Ces  meCfieurs  fe  font  remis  en  marche^ 
pour  retourner  aux  Carmes. 

Signéy  Lebois. 

'1 


D*  l’Impr.  de  BÀllakd  , rue  des  .Mathurini  , 
ac  fe  vend  rue  de  la  Parcheminerie,  n®j?8. 


